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Je suis Napoléon Bonaparte, empereur
des Français. Depuis 1796, j’ai emmené 
mes soldats à travers le monde pour 

livrer des batailles glorieuses. J’ai conquis
le pouvoir, sauvegardé  les acquis de la 

Révolution, construit une France moderne. 
Quel roman que ma vie !
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Je
   m’appelle
 Napalioné.

Paille
au nez ! Paille

au nez !

   Corse
  de nation

et de caractère. 
Il ira loin si les 
circonstances le 

favorisent.

La France conduit le monde vers la 
liberté, pourquoi refuser de la suivre ?

Napoleone Buonaparte naÓt
le 15 ao˚t 1769 ‡ Ajaccio,
dans une Óle de Corse qui

est franÁaise depuis un an
seulement. Sa famille
appartient ‡ la petite

noblesse. Elle síagrandit
de nombreux enfants.

Avec son frËre, NapolÈon, ‚gÈ de dix ans, 
est envoyÈ ‡ líÈcole militaire de Brienne* 
o˘ líon accueille des nobles sans 
fortune. Il est solitaireÖ
et bagarreur.

¿ quinze ans, il entre ‡ líÈcole militaire de Paris.
       Sa carriËre est tracÈe : il sera officier.
          ¿ peine nommÈ sous-lieutenant
            díartillerie, il doit rejoindre la Corse
             o˘ son pËre vient de mourir.

Cíest en Corse que NapolÈon assiste aux 
dÈbuts de la RÈvolution franÁaise. Líordre 
ancien est mis bas : libertÈ et ÈgalitÈ 
proclamÈes, refus de líabsolutismeÖ

NapolÈon síenthousiasme pour la RÈvolution.
Il síoppose ‡ ceux qui veulent profiter
de la situation pour obtenir líindÈpendance
de la Corse.

 En 1793, Louis XVI
est exÈcutÈ, la 

RÈpublique triomphe. 
En síenfuyant de Corse 

avec sa famille, 
NapolÈon vient

de choisir son camp : 
celui de la France et 

de la RÈpublique.

* Brienne-le-Château (département de l’Aube) : le jeune Bonaparte y reste élève cinq ans.
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Je vous nomme 
général de brigade

Débuts
 prometteurs.

Mettons
à bas la

   Révolution et
    restaurons
   la royauté !

Matons-les !

En 1793, la France rÈvolutionnaire est ‡ feu
et ‡ sang. Aux frontiËres, les voisins en guerre 
contre elle la menacent. Des soulËvements 
embrasent des rÈgions entiËres.

¿ Toulon, assiÈgÈ par les Anglais et les 
Espagnols, Bonaparte fait son premier 
coup díÈclat. Il propose un plan díattaque, 
conduit les combats et reprend la ville.

AussitÙt, il est gÈnÈral de brigade.
Il nía que 24 ans. Sa carriËre est lancÈe.

En 1795, un autre exploit le rend cÈlËbre.
La RÈvolution est ‡ bout de souffle,
les royalistes relËvent la tÍte. ¿ peine nÈ,
le Directoire est menacÈ.

Sur ordre de Barras, le chef du gouvernement, 
Bonaparte Ècrase une ins urrection royaliste
‡ Paris, le 5 octobre 1795. Le voil‡ nommÈ 
gÈnÈral en chef !

DÈsormais, il cÙtoie les dirigeants politiques. 
Barras lui prÈsente JosÈphine de Beauharnais, 
veuve díun gÈnÈral guillotinÈ pendant
la Terreur.

Il líÈpouse au pas de charge en mars 1796.
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En 1796, la France est toujours en guerre contre 
líAngleterre et líAutriche. Pour battre celle-ci,
deux armÈes sont lancÈes : líune en Allemagne
et líautre en Italie pour faire diversion.

Bonaparte reÁoit le commandement
de líarmÈe díItalie, peu ÈquipÈe et mal 
organisÈe. Il part la rejoindre deux
jours aprËs son mariage.

En quelques mois, ses s uccËs sont foudroyants. 
Il remporte victoire s ur victoire. Il prend Milan
et se met en route vers Vienne.
Est-il donc imbattable ?

Bonaparte expÈrimente une faÁon de diriger
la guerre qui lui servira longtemps : 
s urprendre líennemi en le contournant
et en líattaquant par derriËre.

Il y a une condition : que ses troupes se 
dÈplacent trËs vite. Quand elles sont 
ÈpuisÈes, leur gÈnÈral sait leur redonner 
courage. Cíest un meneur díhommes.

Bonaparte sait síentourer. Des officiers comme 
Berthier, Lannes, Murat ou MassÈna sont 
fascinÈs par son gÈnie militaire.
Ils le s uivront partout.
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VIVA
NAPOLEONE !

NAPOLEONE !

Hourra !

Vive
Bonaparte !

Bonaparte sait aussi faire connaÓtre ses exploits.
Il fait appel ‡ des peintres qui le glorifient comme 
Antoine Gros qui le reprÈsente en 1796 ‡ Arcole*, 
conduisant ses troupes ‡ líassaut
s ur un pont.

En rÈalitÈ, le pont díArcole ne fut jamais 
franchi. Bonaparte, tombÈ ‡ líeau, faillit 
mÍme síy noyer !

En Italie du Nord, dans les territoires conquis,
il crÈe une rÈpublique s ur le modËle franÁais.
On líacclame comme un chef dí…tat.

Pourtant, il permet le pillage, lËve des impÙts 
Ènormes, rÈquisitionne vivres et chevaux 
pour son armÈe.

Bonaparte fait envoyer en France
des tableaux, des statues, des objets
prÈcieux quíil confisque.

Il dÈcide seul de signer le traitÈ de Campo 
Formio, le 18 octobre 1797. Il fait la paix
avec líAutriche vaincue.

¿ Paris,
le Directoire laisse

faire. Le pillage de líItalie
ne permet-il pas de remplir 

les caisses de lí…tat ?
De retour ‡ Paris,
en dÈcembre 1797,

le glorieux gÈnÈral
est accueilli

en hÈros.

* Arcole : ville d’Italie, au sud-est de Vérone.
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Ces satanés Anglais qui nous  
  font la guerre depuis
    cinq ans !

Il faut
leur tordre

le cou !

         Ouf…
Bon débarras.

Tu les vois,
      toi, les 
pyramides ?

La France est maintenant en paix s ur
le continent. Mais il reste un ennemi tenace : 
líAngleterre qui rËgne s ur les mers.

LíidÈe de Bonaparte est de síemparer de lí…gypte 
pour couper aux Anglais la route maritime
des Indes, vitale pour leur commerce.

Le Directoire accepte le projet, soulagÈ
de voir partir cet homme ‡ la popularitÈ 
encombrante. LíexpÈdition embarque
en mai 1798.

Pour les soldats franÁais, la traversÈe du dÈsert 
pour síemparer du Caire est un enfer.

Devant les pyramides, la victoire est Èclatante. Líinfanterie, qui rassemble les combattants
‡ pied, est regroupÈe en carrÈs. Elle dÈcime la cavalerie díÈlite, les Mamelouks.

Mais la flotte franÁaise est dÈtruite dans le port 
díAboukir par líamiral anglais Nelson. LíarmÈe est 
prise au piËge, prisonniËre en …gypte.
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Un cadeau pour
vous.

Oh, un obélisque !
J’adore !

Continuez sans moi les gars,
     laissez-moi… Je
       n’en peux
              plus.

L’Égypte ne peut
suffire à mon ambition. 

Je pars !

Impossible de 
s’opposer à ces 

furieux !
Battons en 
retraite !!!

    Quand on pense qu’il
  y a à peine deux ans, 

on se battait contre 
eux…

Un groupe de savants, ingÈnieurs et dessinateurs accompagne les soldats de líexpÈdition.
Ils sont chargÈs díÈtudier lí…gypte ancienne        et actuelle. Leurs travaux seront rassemblÈs 
dans un ouvrage Ènorme : ´ La Description              de lí…gypte ª.

En France, la mode est alors ‡ lí…gypte : 
cíest líÈgyptomanie.

Au fil des mois, líexpÈdition tourne au dÈsastre.
Les offensives sont des Èchecs. Les troupes
ÈpuisÈes s uccombent ‡ la peste.

Bonaparte, pers uadÈ quíil nía plus rien
‡ gagner, dÈcide de rentrer en France
o˘ il dÈbarque en octobre 1799.

Restent s ur place les troupes commandÈes
par le gÈnÈral KlÈber.

   Le rÈgiment
  de dromadaires

crÈÈ par Bonaparte
pour dÈplacer des troupes 
dans le dÈsert est dissous. 

Mais les Mamelouks donnent 
líidÈe au conquÈrant

díen engager une
centaine pour servir

dans líarmÈe.
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Il faudrait qu’un homme 
fort prenne les choses 

         en main !
D’accord,

mais comment ?

Par un coup 
d’État ?

Le voilà,
notre sauveur !

Bonaparte !

Bonaparte, commandant des troupes, 
 est chargé de notre sécurité. Tu parles !

À bas le 
dictateur !

Si lence !

   Je viens de
conquérir le pouvoir.

        Il me reste à
           l’accroître…

En France, le dÈsordre 
rËgne partout : misËre, 

mÈcontentements, crises 
politiques ‡ rÈpÈtition.

Il apparaÓt alors que seul
un rÈgime fort ou une 

dictature militaire peuvent 
sauver la RÈpublique.

Accueilli tel un hÈros ‡ son retour
dí…gypte, Bonaparte semble Ítre líhomme
de la situation.

Le 9 novembre 1799, les assemblÈes du Directoire
sont ÈvacuÈes sous prÈtexte díun complot.

Les dÈputÈs protestent, mais líarmÈe est
la plus forte ! Cíest un coup dí…tat,
le Directoire est renversÈ.

Les pouvoirs sont confiÈs ‡ trois cons uls : 
SieyËs, Ducos et Bonaparte. Ils sont chargÈs 
de rÈdiger la constitution* qui crÈe
un nouveau rÈgime : le Cons ulat.

TrËs vite aprËs
le coup dí…tat, 

NapolÈon 
Bonaparte 

devient líhomme 
fort du pays.
La nouvelle 
constitution

le dÈsigne 
Premier cons ul 

pour dix ans
et lui donne 
presque tous
les pouvoirs.

La RÈvolution
est bien

terminÈe.

* Constitution : texte solennel réglant le fonctionnement de l’État et organisant le partage des pouvoirs.
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Aïe !
Dis-moi ce qui
est écrit, je ne 
sais pas lire.

Nous faire démonter les
canons pour les traîner dans

des troncs      d’arbres…

C’est
inhumain !

Enfin la paix ! Vive
Bonaparte !

Consul, consul à vie, 
et après, ça sera 

            quoi ?

Roi ?
     Non, les
 Français

       n’en veulent
               plus !

Pour maintenir son pouvoir, Bonaparte doit 
batailler ferme. Díabord contre les pays
‡ nouveau coalisÈs contre la France.

Bonaparte part une nouvelle fois en Italie pour 
affronter líAutriche. Au printemps 1800, il
franchit les Alpes au prix de terribles efforts.

LíAutriche vaincue signe la paix en 1801. 
LíannÈe s uivante, cíest líAngleterre qui 
líaccepte ‡ son tour.

Mais en France, les opposants au Premier consul 
ne dÈsarment pas. Royalistes et rÈpublicains 
multiplient les complots et les attentats.

Cependant, gr‚ce ‡ la paix revenue,
la popularitÈ de Bonaparte est immense.
Il en profite pour se faire nommer cons ul
‡ vie en 1802.

Il ne lui reste plus quí‡ devenir empereur 
pour Ítre le maÓtre de la France.

Le 2 dÈcembre 1804, Bonaparte devient 
NapolÈon Ier dans la cathÈdrale Notre-

Dame-de-Paris. Le pape Pie VII assiste
‡ la cÈrÈmonie. NapolÈon síempare

de la couronne et se la pose lui-mÍme
s ur la tÍte. Puis il couronne JosÈphine.
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Voyons… Par
où commencer ?

           4 h ! Il faut
      que je réveille
  mon secrétaire.

J’ai dix
    lettres à

      lui dicter.

Bonjour mon bon Firmin.
     Quoi de neuf ? Monsieur

le marquis va 
trouver bien du
  changement.

 Salut
citoyen
marquis ! Te
       voilà de
     retour ?

Enfin !

          Moi,
maintenant je peux
 aller prier au
temple !

Et moi
à la

synagogue !
Sacré

Napoléon !

NapolÈon hÈrite díune France mal en point, 
bouleversÈe par dix ans de rÈvolution. 
Tout est ‡ reconstruire. Il síy attelle 
avec une Ènergie prodigieuse.

Infatigable, líEmpereur est capable de rester 
concentrÈ des heures s ur un mÍme s ujet,
de dormir ‡ peine trois heures par nuit.

NapolÈon cherche díabord
‡ rÈconcilier les FranÁais

entre eux. Il permet
aux ÈmigrÈs, les nobles

partis ‡ líÈtranger pendant
la RÈvolution, de revenir

en France. Il conclut la paix
avec les chefs vendÈens

rÈvoltÈs.

Pour mettre fin aux divisions religieuses
que la RÈvolution a attisÈes, il signe
un Concordat* avec le pape.
Ainsi peuvent venir la tolÈrance
et la paix religieuse.

SoulagÈs, les catholiques se rallient
‡ NapolÈon, imitÈs par les juifs et les 
protestants. Chacun peut pratiquer 
son culte librement.

Pour ass urer
son pouvoir et souder 
la sociÈtÈ, líEmpereur 

a besoin díune base 
solide. Cíest le Code 
civil, la rÈalisation 

dont il sera
le plus fier.

2 281 articles 
fixent les rËgles 

de la vie 
en sociÈtÈ, en
vertu des trois 
principes iss us

de la 
RÈvolution : 

libertÈ 
individuelle, 

ÈgalitÈ civile
et dÈfense de 
la propriÈtÈ.

Avec ce Code
publiÈ en 1804,

les citoyens sont 
rÈgis par les 

mÍmes lois et 
obÈissent aux 
mÍmes rËgles, 

quels que soient 
leur rang social 

ou le dÈpartement 
o˘ ils habitent.

* Concordat : traité signé entre un État et la papauté.
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         La France, ce n’est que des 
  grains de sable. Il faut jeter
sur son sol quelques
 masses de granit !

Et après mon baccalauréat, 
j’irai à l’Université.

Tu as de
la chance
d’être un
garçon.

Tambour battant, NapolÈon rÈorganise lí…tat. 
Il lui ass ure une structure solide au moyen 
díinstitutions fortes et durables.

  Dans les dÈpartements,
   les prÈfets (s urnommÈs les
  ´ empereurs au petit pied ª)
sont nommÈs par NapolÈon. 

ChargÈs díappliquer les 
dÈcisions du gouvernement,

ils rendent compte au 
ministre de líIntÈrieur : 
´ Tout inspecter, tout 

surveiller, tout corriger ª.

Les maires des 
communes de plus 
de 5 000 habitants 
sont nommÈs par 

NapolÈon, les autres 
par les prÈfets. Les 
conseils municipaux

sont composÈs
de notables.

Dans chaque 
dÈpartement, 

divisÈ en plusieurs 
arrondissements, 
les sous-prÈfets 

sont aussi nommÈs 
par líEmpereur. 
Ils secondent

les prÈfets.

Cíest une organisation centralisÈe. Tout part du pouvoir central (LíEmpereur et ses 
ministres) et tout revient vers lui puisquíon doit lui rendre compte de tout. Les affaires 
locales ne sont pas traitÈes par les populations mais par les agents de lí…tat central.

Afin de former les fonctionnaires
et les officiers, les lycÈes sont crÈÈs en 1802.
Les ÈlËves admis ‡ partir de 12 ans y Ètudient
et apprennent ‡ manier les armes.

LíUniversitÈ impÈriale place líenseignement 
s upÈrieur sous le contrÙle de lí…tat. Comme

les lycÈes, elle est rÈservÈe aux garÁons.

Les ministres
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